
ventes prières sans prendre une minute de repos*

Mme. McGinn, épouse du geôlier, se montra pleine

d'attentions pour les sœurs et de compassion pour
les condamnés.

Le vendredi, dès sept heures du matin, une foule

immense se dirigeait du côté de la prison oh de
vait avoir lieu l'exécution. L'échafaud était dres-

sé à l'ouest de la barrière, à peu près à 16 pieds

au-dessus du mur, en sorte qu'il était visible même
de la rivière. On y avait accès par un escalier placé
en dedans de la cour.

A 8 heures, M. Villeneuve, aumônier de la

prison et M. Desmazures qui devait l'assister arri-

vèrent : M. Plarnondon, de l'évêché, était avec
plusieurs autres prêtres, avec les condamnés, depuis

6 heures que l'Evêque et le curé de St. Vincent
avaient quitté la veille. Un certain nombre de
Sœurs de la Providence vinrent rejoindre leurs

compagnes qui avaient passé la nuit dans la prison,

A si heures parut le Shérif portant son épée et sa

robe d'office ; il était accompagné de plusieurs

bailis.

M. Villeneuve, en entrant dans la cellule de la

femme, fut étonné de la trouver assise sur son lit.

Elle l'accueillit avec un calme qui marquait la

paix dans laquelle elle possédait son âme. " mon
père, lui dit elle, que je me trouve bien, depuis que
j'ai communié ! Mais je serais plus forte encore si

j'avais pu communier ce matin !"

Après que l'aumônier eut aussi visité en particu-

lier le prisonnier, plusieurs membres de la presse

et quelques autres citoyens, à ^instigation du Doc-
teur Beaubien, furent admis auprès des condamnés.
Ils furent surpris du changement étonnant qui s'é-

tait opéré chez la femme depuis sa condamnation.
Elle était occupée à prier ; son regard fier, méchant,
déterminé, avait fait place à une sorte de calme
surhumain. Elle baisait souvent son crucifix

en récitant avec dévotion le chapelet. M. Ville-

neuve lui demanda si elle était prête à mourir :^^Oui,


